
la participation
an Pouvoir

La lettre de M. le conseiiller national
Crirttin au Comité d'organisation du
Congrès de Vétroz ne ipourvait passer
inapercue. C'est une sorte d'enquète
qu'il a ouverte sur la reprise de la
participation de la Minorate liberale-ra-
dicale a>ux responsabilités gouverne-
mentailes.

Il nous est plus ou moins facile de
répondre à oette enquète.

D'abortì, est-ce que M. Crittin lui-
mème désire cette colflalboration ?

Le passage de la lettre qui s'y rap-
porte ne se prononcé ni pour ni con-
tro.

Autrement dit, cette phrase n'est ni
chair ni poisson.

Dans le Conf édéré de vendredi soir,
qui est — ne l'oubflions pas — l'organe
officiel du parti radicai, mais où M.
Crittin peut ecrire ce qu'il veut, M. Mr
s'efforoe de préciser la pensée de ce
dernier, mais sans V arriver.

Notre attente a donc été décue.
Eliucidons le débat.
Actuellement, où en somanes-nous ?
Nous possédons nn Conseil d'Etat

conservateur - progressiste homogène
après de nombreuses législatures où
la Minorité liberate-radicale était re-
présentée pai tìes 'hommes cornane
MM. Ducrey, Arthur Couchepin et De-
lacoste, et au cours desquelles le mé-
nage n'avait pas mal marche du tout.

A la mort de M. Delacoste. le Comi-
té conservateur cantonal a manifeste,
dans une lettre officielle. sta ferme in-
tention de maintenir oette collabora-
tion.

Qu'a fait l'Opposition.
Sans s'opposer au principe mème de

la participation au pouvoir, elle a ob-
jecté que les dispositions eonstitution-
nelles en vigueur ne lui permettaient
pas, pour le moment, de présenter un
candidat.

Nous trouvons la mème note dans
le Conf édéré.

Rappelons que ces dispositions, pro-
fondément regrettabies et mème stupi-
des par certains cótés, ne pertmettent
pas l'entrée au gouvernement de deux
magistrats habitant le mème districi,
ces magistrats seraient-ils de valeur et
de talent excepionnels.

C'est une fois de plus, la jalousie et
le régionalisme pousses à i'extrème qui
nous ont valu ce noeud gordien que
nos adversaires. cornane beaucoup de
conservateurs, d'ailleurs, jugeaient in-
génieux à l'epoque et qu 'auoun Ale-
xandre ne pourra trancher d'un coup
de sabre.

Seulement. ni M. Grittm ni le Con-
fédéré ne nous feront croire que seul
le district de Martigny possédait alors
des papables , et qu 'il n 'eùt pas été
préfórable d'asseoir au Palais de la
Pianta une personnaldté montheysan-
ne, contheysanne ou sierroise plutót
que de compre avec une tradition qui
est aujourd'hui pratiquée dans tous les
cantons suisses ou a peu .près.

La vérité, c'est que l'on a cru mettre
le parti conservateur dans ses petits
soul iers en boudant le Pouvoir et en
renforcant l'esprit d'imtransigeance.

Ce geste a généralement été désap-
prouvé au dedans et au dehors.

Le Confédéré fait aliusion à une se-
conde lettre du Comité cantonal dans
laquelle le parti conservateur ómettait

la réserve qu ii restart désonmais juge
de l'heure pour la reprise de la colla-
boration.

Vraiment, nous ne comprenons pas
l'étonnement de notre confrère.

Comment, nous engagerions un ami
politique à abandonner ses affaires
personnelles pour consacrer son tra-
vail, son intelligence et son dévoue-
ment au pays, et le jour où il plairait
au parti iibéral-radical de reprendre
un escalier du .pouvoir, nous le ren-
verrions à ses livres et à son bureau
sans autre forme de procès !

N'était-ill ipas de notre devoir et de
notre droit de réserver l'avenir ?

Remarquez encore que cette réser-
ve de pur principe n'implique aucun
non possumus. Les conversations peu-
vent reprendre. Nous ne refuserons ja-
mais une main loyaie qui se ttend.

Mais, ici, à nouveau, ies pensées de
M. Crittin et du Conf édéré ne sont pas
claires.

Que veulent-ils dire, pour 1 amour de
Dieu , avec cette phrase que ie vepre
sentant du p arti libéral-radical au gou-
vernement ne peut étre le prisonnier
de la majorité conservatrice ?

C'est tout simplement un rèbus.
Il n'y a de prisonnier dans aucun

pouvoir en Suisse.
Mais, dans un gouvernement, si un

vote intervieni sur une question con-
troversée, la Minorité doit se soumettre
à ia Majorité.

C'est Je minimum que l'on peut exi-
ger de toute collaboration, qu'il s'a-
gisse d'affaires officielles ou privées.

Nous surveiilerons avec intérèt les
développements que M. Crittin et son
journal donneront à l'idée qu'ils ont
lancée, espénant y trouver dorénavant
des propositions précises qui, seules,
rendent une discussion fructueuse.

Ch. Saint-Maurice.

une leil e 1. le Di Cftaivoz
Monsieur et ancien collègue,

Un ami bienveilant me passe le
Nouvelliste du 9 septembre.

L'amusant article que vous m'y con-
sacrez m'a fort diverti.

Il me prouve à la fois que vous ne
conservez pas de moi un trop mauvais
souvenir depuis les jours, déjà loin-
tains, où nous nous rencontrions dans
les séances du Grand Conseil. et que,
comme toujours, votre esprit conserve
une feconde vitalité, toute empreinte
de juvénile imagination et de fantai-
sie.

En effet , vous brodez aujourd 'hui, il
votre facon et gentiment du reste, sur
le canevas de ma vie. Cela est sans
gravite ; .je ne m'attarderai donc pas à
relever le plus ou moins d'exactitude
de vos déductions.

Mais il est un point que je tiens ce-
pendant à souligner, car vous vous mé-
prenez étrangement au sujet de mon
excuse à ne pas participer au Congrès
de Vétroz.

Cordialement invite par le Comité
d'organisation de cette festivité, j'ai ef-
fectivement répondu à cet appel par
la lettre que voici :

« Au Comité des Jeunesses
radicales. Vétroz.

> Je regrette de ne pouvoi r me ren-
» dre à votre invitation.

» Que votre drap eau ne soit pa s le
» symbole d' une politique étroite d'am-
> bitions personne lles et de rivalilés
» de clochers I 11 doit étre celui d' un
» idéal élevé de jus tice, de bien-étre
» po ur tous et de vérité.

» Nous vivons une grande page de
> revolution humaine. Vous étes jeu -
> nes ; vous avez du cceur : eh bien !
» montez vers les sommets pour mieux
» saisir les événements Qui se dérou-
» lent dans la p laine, -p our mieux sa-

» voir diriger votre activité dans le
» troublant conflit des force s en jeu
» autour de nous.

» Soyez forts  ! Et , pour étre forts ,
» inspirez-vous de sentiments élevés et
» d' un profond amour de l'humanité I

» Je vous adresse un cordial salut. »

Dans ces actes d'amicale courtoisie,
vous voyez mon retour à la vie politi-
que ; vous affinmez ma rentrée dans le
giron du radicaiisane ; vous présumez
mème mon insoription possible sur
une liste électorale...

Vraiment, vous allez bien vite en be-
sogne, mon cher ancien collègue I
N'oubliez donc pas que j'ai toujours
souffert, quoiqu'on eh tìise, d'ètre, bien
malgré moi, mèle a la politique. Libe-
re de cette emprise, je suis enfin soula-
gé ; je ne désire que vivre une vie cal-
me et libre, vouant désormais mes loi-
sirs à -l'elude si intéressante des phéno-
mènes biologiques et des faits .sociaux.

Cela ne veut pas dire que je mépri-
se des rélations d'ainitié d'où qu'elles
viennent et que je ne puisse pas assis-
ter à une manifestation de la vie puMi-
que ou privée, sans pour autant me
laisser entrainer à des luttes ardentès
de partis politiques, agitatipns qui me
paraissent bien stériles, quand ellles ne
sont pas un dóchaìnement d'appétits
grossièrement malérialistes, mème sous
le paravent religieux.

Le respect de l'amitié n'impose pas
une profession de foi. De la courtoisie
envers les hommes à l'adimission de
leurs prograorumes, il y a de la marge
pour la libre ex/pression de sa propre
pensée, qu'il s'agisse d'une coWectivité
ou d'une personnalité. Ainsi, en appré-
ciant vos qualités de cceur et d'esprit,
je n'ai jamais cru devoir partager vo-
tre conservatisele. »nèrne habiMé à la
mode actuelle, ni votre infatigable ar-
deur au conrbat.

Veuillez donc bien croire. en ce qui
me concerne, que vous vous méprenez
grandement : là où vous croyez voir,
vous, ie « retour de l'enfant prodigue »
je ne vois, moi, que le délicieux e en-
fant » de votre psychologie de journa -
liste et de vraiment « prodigue » que
ia fantaisie charmante de votre piume,
prompte à semer des affirmations sans
objectivité.

Mais « errare huunanum est » et ,
sans engager avec vous une vaine et
inutile poiémique personnelle, je puis
vous assurer que malgré tout, de nos
rélations et de nos entretiens, j'ai con-
serve le meilieur souvenir.

Dr Charvoz.

Les dangers du soleil
Le « Matin » a interviewé ie professeur

Aimes, de la Faeulté de Montpellier , qui ,
depuis vingt ans, étudie les effets de la
cure de lumière. Et voici ce qu'il a ex-
posé à notre confrère :

Deux écueil s sont <k éviter. D'abord l'ex-
cès de lumière. L'intensité des radiations
sc-laires altérant brusquement Je tégument,
Jes moyens de défense de ce tégument se
trouveront diminués , ou supprimés. Ensuite,
la diminution de la sensibilité à Ja Jumière
par accoutumance ou par pigmentation. Tout
de suite , une question se pose : est-il in-
dispensabile qu 'une peau brunisse pour que
les résultats thérapeutiques soient favora-
bles ? Non , cela n'est pas indispensable. La
pigmentation est un moyen de défense de
la peau contre Jes radiations sodaires. Le
docteur Brody estim e que non seulement
elle n'a aucun e valeur de pronostic , mais en-
core qu 'elle forme un écran qui s'oppose à
l'action efficace des radiations.

C'est dire que la fameuse teinte pain bru-
lé que baigneurs et baigneuses tiennent à
posseder au plus vite et dont ils activent
Ja venue par d'interminables expositions à
la lumière , et encore à l'aide d'onguents
appropriés, ne représente pas un brevet de
bonne cure solaire : à des bébés, à des
blonds, le bain de soleil peut ètre profilatale
sans qu 'ils accusent une grande pigmenta-
tion. Par contre , Jes excès d'expositions à
la lumière dans une intention de hàtif bru-
nissage, risquent de provoquer de graves
accidents.

Parmi ces accidents, il en est de mortels.
Combien de cas d'insolation ont endeuillé

des plages ! Le bain de soleil pris sans pré-
caution peut entrainer des suites graves ohez
des suj ets supposés sains et porteurs de lé-
sions discrètes ou méconnues : tuberculose
en début, tuberculose torpide, lésions réna-
les, ou chez Jes sudets particulièrement sen-
sibies à da Jumière. Chez ceux-ci Ja photo-
sensibilisation peut créer des <- maJadies de
la lumière ». Enfin , Je bain de soleil peut
réveiller des aifections anciennes , en accé-
lérer d'autres, en créer mème de nouve'.-
les : eczema, urticaire , rougeurs, appari-
tion de petits vaisseaux dilatés, keratoses
pouvant aller j usqu'au cancer (cancer des
marins).

Après avoir montre ce qu 'il peut en
couter à ceux qui défient avec témérité
•l'ardente lumière des indiscaniculaires, le
professeur tient quand méme à se manifes-
ter l'ami et grand ami du soleil.

— Le soleil, reprend-il, est un merveil-
leux agent thérapeutique et prophyJactique.
C'est un devoir, j e  crois, d'empécher que , à
la suite d'excès, J'héMothérapie ne tombe
dans le discrédit. Bile peut, elle doit mème
faire partie de l'hygiène generale des gens
sains. Mais il faut de la mesure en tout. Une
pigmentation légère, obtenue par une pro-
gression prudente, tonifieUes téguments, les
rend plus résistants aux variations de la
temperature et à l'infection. L'héliothérapie
associée à l'aérothérapie, à J'hydrothérapie
et a la culture physique en plein air , repla-
ce dans ses conditions natureUes d'homme
civilisé , prive d'air et de soJeil. Mais iJ faut
éviter da trop grande chaleur, des exposi-
tions de trop longues durées et renoncer à
l'émulation dangereuse conduisant à Ja su-
per-pigmentation. Le bain de soilekl, com-
me Je dit très j ustement le docteur Mon-
tenuis , doit se prendre avec bien^ètre, et
étre suivi de bien-ètre.

La maison natale d'Ozanam
On vient de la demolir

au centre de Milan
(De notre correspondant particulier)

Rome, 10 septembre.
Comme toutes les grandes villes italien-

nes, Milan se transforme de jour en jour
sous le pie des démolisseurs. On abat en
ce moment au centre de la ville, à quel-
ques pas derrière le « Duomo », dans la
via San Pietro all'Orto quelques vieilles
constructions dont la disparition ne mé-
riterait mème pas d'ètre signalée si l'u-
ne d'elles n'était da maison natale de Fré-
déric Ozanam, le grand écrivain francais
dont le nom demeure lié à la fondation
des TJonférences de Saint-Vincent de Paul.

C'est au numero 16 de la via San Pie-
tro all'Orto que Frédéric Ozanam naquit
le 23 avril 1813.

Son pére, Jean Antoine Ozanam, ori-
ginaire de Lyon, avait combattu dans les
armées de Napoléon où il avait conquis Je
grade de capitaine et cinq blessures. Ne
briguant pas plus de gioire militaire, il
s'était installò bou rgeoisement à Paris
après avoir épouse Mlle Marie Nantos, fil-
le d'un commercant lyonnais aisé. Quator-
ze enfants devaient naitre de ce maria-
ge, mais onze d'entre eux devaient mou-
rir en bas àge.

En 1808, un revers de fortune vint bou-
leverser soudainement l'existence tran-
quille de cette famiile en obligeant son
chef à se procurer des ressources par son
travail. Jean Antoine Ozanam, qui avait
alors trente-six ans et qui, avant d'ètre
soldat, avait fait des etudes de médeci-
ne auxquelles il ne manquait plus guère
que Ja conséeration du diplòme, résolut
de conquérir celui-ci à l'Université de
Pavie et vint pour cela s'établir à Milan
avec sa famiile.

Les débuts de son séjour en Italie fu-
rent très durs, mais ni lui, ni ea femme
ne perdirent pas courage et au bout d'un
an Jean-Antoine Ozanam était pourvu du
titre de docteur. Peu après, il était nom-
mé médecin de I'hòpital militaire de Mi-
lan et trouvait en mème temps ie moyen
de remplir les fonctions de conservateur
à la Bibliothèque Ambrosienne et de pu-
blier plusieurs travaux scientifiques.

Le jeune ménage était sauvé. Il put al-
ler habiter un appartement convenabie
via San Pietro all'Orto et c'est là que le
petit Antoine-Frédéric vit le jour le 23
avril 1813. il fut baptisé le 13 mai suivant
dans l'église de Santa Maria dei Servi qui
n'existe plus mais sur remplacement de

laquelle s'élève maintenant dane le Corso
Vittorio Emmanuele ia vaste église de
San Carlo.

Le petit Ozanam ne devait pas habiter
Milan longtemps. Dès 1815, la Lombardie
étant devenue autrichienne, son pére re-
prenait le chemin de la France pour BV
établir définitivement.

Les catholiques italiens ont gardé pieu-
sement la mémoire de i'événement que
nous venons de rappeler.

En 1893, à l'occasion du quatre-ving-
tième anniversaire de da naissance d'Oza-
nam, un groupe de catholiques milanaifi
prit l'initiative d'un hommage public au
grand chrétien dont la France catholique
est si justement fière. Au cours d'une as-
semblée solennelle, M. Philippe Meda pro-
nonca l'édoge de Frédéric Ozanam. De
plus, une souscription ouverte pour piacer
des inscriptions commémoratives de la
naissance et du baptème de 1813 òbtmt
un si beau succès que l'on put verser un
reliquat au Conseil supérieur des Confe-
rences de Saint Vincent de Paul.

Au numero 16 de la via San Pietro all'-
Orto, on placa sur la facade une pierre
portant en italien ces simples mot : « An-
toine Ozanam naquit dans cette maison le
23 avril 1813. >

Dans l'église San Carlo, le mémórial fut
plus important et l'on peut encore y lire
l'épigraphe italienne suivante rédigóe par
le R. P. Mauro Ricci, religieux des Éco-
les Pies :

« Parce que, ici où fut l'église do San-
ta Maria dei Servi, Antoine Frédéric Oza-
nam, né à Milan le 23 avril 1813 recut
aux fonts baptismaux le 13 mai de cette
année, la foi chrétienne, en hommage à
celui-ci qui tout jeune concourut à fonder
les Conferences de Saint-Vincent de Paul,
au professeur illustre, à l'apòtre de la jeu-
nesse dans les universités de France, ai-
mant beaucoup l'Italie et ees gloires, une
société de catholiques a place le 13 mai
1893 ce mémórial. »

La pierre de ia via San Pietro all'Orto
ne perirà pas dans la dómolition de la
maison qu'elle honorait depuis quarante
ans. La Conférence de Saint'Vincent de
Paul de San Carlo qui a fait prendre une
dernière photographie de ia maison et
de l'inscription a obtenu de la municipali-
tó la pierre commémorative et celle-ci se-
ra placée sur un mur d'une cour inté-
rieure des constructions de San Carlo.

Ainsi, l'« Italia » à qui nous empruntons
les renseignements que l'on vient de lire,
a-t-elle pu ecrire que « s'il y eut en 1893
des hommes de bien qui pensèrent à ren-
dre hommage à Ozanam, il y a aussi en
1932 des catholiques à qui demeure à
cceur tout souvenir glorieux pour la reli-
gion et pour la patrie. »

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
' ¦ » . .

Lcs fétes de Lucerne
Les fètes du centenaire de Lucerne ont

été une imposante manifestation de l'es-
prit des cantons de la Suisse primitive et
de l'esprit patriotique suisse. La ville de
Lucerne était superbement pavoisée aux
eouleurs lucernoises et suisses.

Dimanche matin, des dizaines de mil-
liers de personnes venaient constamment
grossir la foule imposante déjà dans les
rues et sur les quais, afin de voir l'arri-
vée, depuis le lac, des nombreux groupes
variés d'Uri, Schwytz, Obwald, Nidwald,
Weggis, Vitznau et Gersau. Des acclama-
tions enthousiastes accueillirent ces délé-
gations à leur arrivée à la Kapellpiatz.

On remarquait parmi les invités les con-
seillers fédéraux Motta , Schulthess et
Musy, des représentants du Conseil natio-
nal et du Coneeil des Etats, des déléguée
de tous les cantons, des officiers supé-
rieurs parmi lesquels les colonels com-
mandants de corps d'armée Biberetein et
Guiean , le colonel divisionnaire Miescher,
des repréeentants des administratione fé-
dérales et des tribunaux , les membres du
Grand Conseil lucernois et du Conseil
d'Etat, ainsi que la municipalité et le Con-
seil communal de Lucerne.

Dans un long cortège, iles participants
défidèrent le long d'une foule enorme et
vinrent se ranger sur la terrasse située
devant l'église principale. Là, parlèrent
d'abord M. Sigrist, conseiller aux Etate,
président du Conseil d'Etat lucernois, il.



Motta , président de ia Confédération , et
le landamman Lusser, d'Altdorf.

M. Sigrist souligne avec à-propos l'imi
portance historique du choix fait il y a
six siècles par Lucerne entre l'Autriche
des Habsbourg et la Confédération naie-
sante.

L'histoire de l'Europe centrale, dit-il,
aurait eu, k vues humaines, un autre
cours si, sur le versant septentrional des
Alpes ne s'était pas créé, sur le solide
fondement de la Confédération de 1291,
un Etat libre fortement constitue au point
de vue militaire comme au point de vue
politique. L'heure du destin a sonné pour
la Suisse en 1332.

M. Sigrist décrit ensuite le développe-
ment de la Confédération et a les mots les
plus heureux pour saluer les invités de
Lucerne.

M. Motta s'exprime ensuite en allemand
et insiste, lui aussi, sur l'importance de
l'union contractée en 1332 entre ies mon-
tagnards des trois cantons et la bourgeoi-
sie de Lucerne.

M. Lusser, enfin, apporto en termes
émus aux Lucernois l'expression de la re-
connaissance des trois cantons primitifs,
auxquels il associo fraternellement les
dix-huit autres Etats confédérés qui, plus
tard, devaient s'associer au paote de dé-
fense mutuelle.

Ces discours furent encadrés par dee
choeurs exécutés par plus de 300 ehan-
teurs appartenant aux sociétés de chant
de la ville, ils furent à maintes reprises
coupés par des applaudissements, notam-
ment aux passages où les orateurs glori-
fiaient les libertés de la Suisse et le re-
gime démocratique que le pays s'est don-
ne.

Puis les cérémonies religieuses ont eu
lieu dans les différentes églises. A l'église
catholique principale, S. E. Monseigneur
Ambuhl avait choisi comme thème de son
sermon la lettre confederale des quatre
premiers cantons.

Au banquet servi à l'Hotel Union, et
qui comptait 320 couverts, le colonel di-
visionnaire Pfyffer a salué les personna-
lités présentés au nom du Comité d'orga-
nisation et a adresse ses remerciements
particuliers aux cantons d'Uri , Schwytz
et Unterwald pour leur participation aux
fètes du sixième centenaire. Le Dr Abt,
président du Conseil national a parie au
nom de l'assemblée federale, ie Dr Egli,
président du Grand Conseil lucernois au
nom du Conseil législatif du canton, et le
Dr Zimmerli, maire de Lucerne au nom
de cotte dernière ville.

Au cours de l'après-midi, le cortège his-
torique, comprenant 1100 participants, a
défilé à travers les artères de la ville, fré-
nétiquement acciaine par une foule in-
nombrable qui ne se iassait pas d'admi-
rer les costumes, les groupes représentant
les armes, ies mceurs et les coutumes de
l'epoque où Lucerne entra dans la Confé-
dération. Le cortège comprenait aussi des
groupes représentant le clergé, le peuple
en armes, les corporations et abbayes.

A la fin du cortège, un groupe de char-
mants enfants a été énormément applau-

La fète du sixième centenaire lucernois ,
qui s'est déroulée de la manière la plus
digne, a été favorisée par le beau temps.

Les officiels
Gitone encore parmi les invités outre

MM. Motta , Schulthess, Musy, conseillers
fédéraux, MM. Muri et Steiner, juges fédé-

Radio-Programme du 13 septembre
Radio Suisse-Romande (403 m.)

12 h. 30 Dernières nouvelles . 12 li . 40
Gramo. 17 h. Pour Madame. 17 h. 30 Con-
cert. 18 h. 15 Oeuvres pour piano. 18 h. 40
Les conventions internationailes du travail.
19.30 Ma discothèque. 19 fa, 30 Protégeons les
ànimaux. 20 h. Duos de zither. 20 h. 15 Ca-
baret-concert. 21 h. 15 Mélodies sibériennes
et chansons d'étudiants. 22 h. Dernières nou-
velles.
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SECRETS

— Pour cela , il faudrait ique j' y croie !
Parce que je ne suis pas du sang des Mai-
sonfort, sans doute , ie ne puis partager ta
confiance !

— Cesse de railler , par pitie , et sois tran-
quille, j e ne te generai pas longtemps. De-
main , je compte partir pour Dax où je dois
faire une retraité chez Jes Lazaristes et j e
tàcherai d'y oublier ce que tu appelJes ma
soif de grandeur... car, là aussi , comme tu
es dans l'erreur , mon pauvre ami : j e puis
te l'assurer, les titre s et les honneurs de ce
monde me laissent bien froid. J'en ambi-
tionne d'autres tellement plus beaux que
tous ces hochets menteurs . inventé s par la
vanite, humaine ! L'avenir te prouvera com-
bien j e suis sincère en te panlant ainsi I...

Et Alain s'éloign a à pas lents , le front

raux ; M. Schrafl, directeur general des
C. F. F. ; les présidents et vice-présidents
des Chambres ; de nombreux officiers, les
représentants de tous les cantons, en par-
ticulier, MM. les conseillers d'Etat Bujard
et Fischer, pour le canton de Vaud, Pitte-
loud et Escher pour le canton du Valais,
Savoy et Perrier pour Fribourg, Renaud
et Olottu pour Neuchàtei , Grosselin et Pi-
cot pour Genève.

NOOVELLES ÉTRANGÈRES
«mi»

Les drames de l'air
Le vainqueur du circuit aérien euro-

péen de 1932, le lieutenant polonais Zwir-
ko, a fait une chute mortelle dimanche
matin. Zwirko effectuait un voi de Var-
sovie à Prague, où il devait prendre part
à un meeting d'aviation. A bord de l'a-
vion se trouvait son constructeur, l'ingé-
nieur Wigura. Près de la frontière, l'avion
fut pris dans un violent tourbillon. Zwir-
ko ne parvint pas à maitriser son appa-
reil. La chute se produisit près de Tes-
chen, dans la Silésie tchèque. L'avion s'é-
crasa sur le sol et les deux oceupants pé-
rirent. Cet accident a produit une vive
émotion dans tous les pays.

* * *
L'hydravion à bord duquel se trouvait

la famiile volante a fait un amerissage
force près de la còte du Groenland. Le
chalutier britannique « Lord-Talbot », qui
se trouvait dans les parages où s'est pro-
duit l'accident, a capté um signal de dé-
tresse lance par ies aviateurs. Il s'est
immédiatement porte à leur secours, mais
n'a pu retrouver la trace de l'avion. . La
famiile Hutchinson (pére, mère et deux
fillettes) était partie de New-York le 23
aoùt pour se rendre à Edimbourg par la
voie des airs.

* * *
Près de ia gare de Tempelhof (Berlin)

un avion de sport a fait une chute de 150
mètres. Les deux oceupants, un couple
propriétaire d'un grand commerce de pri-
meurs, ont été grièvement blessés et
transportée à l'infirmerie.

Convocation des Chambres francaises
MM. Germain Martin , ministre des fi-

nances et Paimade, ministre du budget ,
ont soumis au conseil les raisons qui com-
mandent , dans l'intérèt du pays, la réa-
lisation des conversions. Le gouverne-
ment, adoptant leurs condusions, a déci-
de de eonvoquer le Parlement le vendre-
di 16 septembre, pour lui soumettre le
projet de ioi autorisant ces opérations.

Le décret de convocation des Cham-
bres a été soumis par le ministre de l'in-
térieur à la signature du président de la
République.

Neurasthénique, elle tue
Un drame de la folie s'est déroulé à

Metz. Mme Sacksteder, àgée de 45 ans,
qui depuis quelque temps souffrait de cri-
ses de neurasthénie et qu'il avait été
question de faire entrer dans une maison
de sante, eut à un moment une discussion
avec Mlle Clementine Feller. Mme Sacks-
teder, sortant un revolver d'un tiroir, le
déchargea dans le dos de Mlle Feller qui
fut atteinte au coté gauche. La blessée
eut encore la force de traverser la rue, de
se réfugier chez des voisins, où elle ex-
pira.

Pour se débarrasser d'un « sort »
Mlle Théodorine Morgat , née en 1870,

demeurant au Chàteau (Ile d'Oléron), dé-
clarait qu'elle était pereécutóe par plu-
sieurs personnes qui lui avaient j eté un
sort. Pour s'en débarrasser, elle se pre-
cipita dans un puits mais appela aussitòt
au secours. Elle en fut retirée saine et
sauve par ses voisins. Quelques heures

plein de mélancolie et de graves pensées :
il -laissait son irère perplexe.

Ainsi donc, c'était bien Là une vérité in-
contestable : Alain avait maintenant l'àme
d'un vrai disciple du Christ.. 11 rèvait de
tout quitter pour suivre le seul Maitre , digne
à ses yeux d'ètre servi ! Dédaigneux de la
fortune et des titres , il méprisait Ja ven-
geance et déjà ne demandai! qu 'à absou-
dre !...

ilnvolontairemen t, une sorte de respect lui
venait pour des sentiments dont l'éléva-
tion ile dépassait..., un certain malaise l'en-
vahissait à se voir si différent de son ainé...

Lequel d'eux était dans le vrai ?
11 sembla à Jean que des yeux fauves ,

que des yeux bJeus Je poursuivaient de leu r
expression loyaie et douloureuse : Alain et
Roland e !

Car, il le savait bien , sa j eune femme le
condamnerait comme le condamnait son
frère !

A cette pensée, il se sentii fremir. Oh ! un
instant seulement.

Cet étre qui se j ugeait fort entre Jes forts
n 'entendait pas prendre d'autres conseils
que de Jui-méme.

Parce que Ja lumière surnaturelie lui

puis tard, Mlle Morgat alla se jeter à la
mer, près de la citadeile, et, cette fois ,
elle se noya.

La polyomiélite
Les autorités scolaires provinciales de

Poméranie viennent de décider la ferme-
ture de toutes les olaseee jusqu'au 3 octo-
bre, afin d'enrayer l'epidemie de paraly-
sie infantile.

Le banditismo en Mandchourie
On annoncé que des bandits ont provo-

qué le déraillement d'un train sur la li-
gne du chemin de fer Sud-Mandchourien ,
à moins de 5 kilomètres de la station de
Kharbine. Une centaine de voyageurs se-
raient tués ou blessés. Aussitòt après l'ac-
cident, les bandits, que l'on croit ètre les
auteurs de l'attentat, ont dévalisé les
voyageurs, morts ou vivants, de tout ce
qu'ils possédaient, puis se sont retirés en
emmenant comme otages un certain nom-
bre de voyageurs, dont cinq Japonais.

N0UYELLESJ1DISSES
Cantre li baisse è salairss

Dos meetings contre la baisse des salai-
res ont eu lieu dimanche dans diverses
villes suisses. A Bàie, à Berne , à Zurich
ces manifestations ont réuni un grand
nombre de participants. À La Chaux-de-
Fonds le meeting a été précède d'un cor-
tège qui comptait 6000 à 7000 personnes.
A Lausanne tout s'est déroulé sans au-
cun incident quelconque. MM. Charles
Burklin, conseiller aux Etats, de Genè-
ve et M. Perret, conseiller national, du
Lode, ont harangué 8000 eitoyens. On
évalue à 8000 également le nombre des
manifestants qui écoutèrent, à Genève, lee
camarades Ro&selet, Drocco, Tronchet et
Perrin, discòurlr contre la baisse des sa-
laires et contre la pditique du Conseil fe-
derai. On remarquera que MM. Paul Go-
lay, à Lausanne, Leon Nicde et Dicker,
à Genève, ont été tenus à l'écart par Ies
organisateurs socialistes de ces manifes-
tations !

Les comptes du dernier tir federai
Les comptes du Tir federai de Bdlin-

zone viennent d'ètre ratifiés par le Comité
centrai de ia Société suisse des carabi-
niers. Ils accusent un bénéfiee de 56,000
francs qui a étó reparti de ia facon sui-
vante : fr. 25.000.— k la Société <¦ Stand
Salegri » pour couvrir les fraie occasion-
nés par l'agrandissement du stand : fr.
8000.— à la Société tessinoise de tir ; fr.
7500.— aux différentes sociétée de Bellin-
zonne qui ont participé à l'organisation du
tir ; fr. 5000 au Comité centrai de la So-
ciété suisse des carabiniere, dont fr. 1000
sont mis à la disposition des matchs et
fr . 2500 pour des prix d'honneur en vue
du prochain Tir federai de Fribourg.

Un pilote et son passager
tués dans un accident

Dimanche eoir, vers 19 heures , l'avion
de sport CH 275, piloté par M. Cari
Kerschbaum, rentrait du meeting d'avia-
tion de Berne, avec Ivi- Erwin von Kaenel
comme passager, lorsqu 'il s'abattit sur le
sol entre Zurich et Dubendorf. Il semble
que dans la nuit tombante , le pilote soit
venu donner contre une ligne électrique à
haute tension qu 'il n'avait pas apercue.
L'une des ailes de Tapparci! a été arra-
chée et l'avion a été precipite dans une
forèt. L'apparoil fut complètement dèmo-
li. Quant aux deux oceupants , ils ont été
tués sur le coup. Il est possible aussi quo
l'accident soit dù simplement à une pan-
ne de moteur. L'Office aérien fèdera! pro-
cèderà lundi k une enquète.

M. Kerschbaum était propriétaire d'un

nian quait , il aurait cru ment ir à son devoir
tilial en se montrant trop pitoyable.

AJors , il j eta sa cigarette d'un air déli-
béré , et, calme, presque le sourire aux lè-'
vres , gagna ses appartements particuliers et
commenga métliodiquemen t sa toilette.

N' allait-il pas continuer à. j ouer son róle?
• N'était-il pas un des héros de cette j our-

née ?
Lorsque , un peu plus tard , il penetra avec

Alain dans Je salon d'honneur de Ja vieill e
forteresse , il avait repris son attitude habi-
tuelle : un mélange de courtoisie et d'iro-
nie souriante.

Avec aisance, il presenta son frère au
vieux comte : celui-ci , sans tenir compte
de J'ómotion d'Alain, qu 'il remarqua à pei-
ne , balbutia quelques paroles de bienvenue ,
alors que Mlle Adine , au contraire , l'ac-
cueillait avoc une inconsciente sympathie...
Mais , timide , peu observatrice par nature,
et dép ourvue d'imagination , elle ne cher-
cha point à scruter son émoi. D'ailleurs , à
ce moment, les deux mariées entraìent dans
le salon et toute l' attention , tous les re-
gards furent concentrés sur cette doublé ap-
parition.

Pareillement voilées de dentelles , une

atelier rnécanique a Lachen (Schwytz). U
laissé une femme et un enfant mineur.
C'était un pilote expérimentó qui avait
parcouru en avion un peu toutes les par-
ties de l'Eu»ope. E s'occupait ausei de
la vente do benzine. M. von Kaenel était
oélibataire.

La session federale
La conférence dee présidents de groupe

des Chambres fédérales, réunie sous la
présidence de M. Abt, président du Conseil
national, a fixé comme suit la liste des
objets en délibération pour la session
d'automne qui commencé ie 19 septembre:

Vérification des pouvoirs. Agriculteurs
dans la gène. Prèts. Caisse d'assurance-
chòmage. Elévation de ia subvention. Per-
sonnel foderai. Adaptation temporaire des
appointements aux nouvelles conditions.
Aide extraordinaire à l'hótellerie. Immeu-
bles hóteliers. Procedure de concordat.
Limitation des importations. 3me rapport
du Conseil federai. Lutte contre le chó-
mage par des travaux productifs. Camp
de tir de Seltisberg. Acquisition dee ter-
rains. Commiseion de gestion. Élection.

D'autre part , le bureau du Coneeil des
Etats a fixé comme suit la liste des ob-
jets en délibération pour cette session :

Contróle des métaux précieux. Loi (sui.
te). Agriculteurs dans la gène. Prèts.
Camp de tir de Seltisberg. Acquisition des
terrains. Aide extraordinaire à l'hótelle-
rie. Immeubles hóteliers. Procedure de
concordat. Limitation des importatione.
3me rapport du Conseil fèdera!. Lutte
contre le chómage par des travaux pro-
ductifs. Caisses d'assurance-chòmage. Elé-
vation de la subvention. Conférence inter-
nationale du travail. 15me session. Postu-
lai HMebrand, restriction de la liberté
d'établissement. Postulai Walker, subven-
tion aux funiculaires.

Le dimanche politique
En votation cantonale, les électeurs so-

leurois ont approuvé par 12,158 voix con-
tre 3783 ie projet de correction de la
Dunnern , ainsi que ia revision de la loi
sur les tribunaux d'arbitrage en matière
professionnelle et cela par 12,000 voix
contre 3252.

La ville de Soleure a décide d'acquérir
par 828 voix contre 79, l'ancien péniten-
cier pour la somme de 140,000 francs.

Vitesse fatale
Au cours des derniers parcours d'en-

traìnement sur le circuit de ia Garoupe.
France, un accident morfei s'est produit.
Le coureur Lister, qui avait déjà accom-
pli deux tours à excdlente allure, a fait.
au sortir de la ligne droite, une embardée.
Sa voiture monta sur le talus et Lister,
faisant un saut de cinq mètres de hauteur,
alla s'écraser sur le sol à une dizaine de
mètres.

On le releva le cràne ouvert, tue sur le
coup.

i ¦ ¦ ¦ |

Décès
Le Dr Emile Dind , ancien professeur,

ancien recteur de l'Université de Lausan-
ne, ancien deputò et ancien conseiller aux
Etats vaudois vient de mourir. Il était àgé
de 77 ans et était retiré de la-vie publi-
que.

Deux ouvriers précipités dans le vide
Un pont volant édifié sur un bàtiment

en construction à Alpnachstaad, Obwald,
s'étant détaché , deux ouvriers furent pré-
cipités dans le vide d'un hauteur de trois
mètres. L'un eut une fraeturé du bras,
l'autre une fraeturé du cràne qui provo-
qua sa mort. Il s'agit d'un cólibataire àgé
de 34 ans, nommé Remigi Fanger, d'Alp-
nach.

i i

Noyade
M. Hans Schlatter , maitre menuisier à

Gwatt, dirigeant des cours industriels

gerb e de lis dans les bras . elles étaient l'u-
ne et l'autre très idéaiisées.

Tandis que Didier , au comble du bonheur ,
s'incliiiait vers sa ifiancée avec un air de
ferveur érmue, Jean , absolument maitre de
lui , s'approchait de sa j eune lemme et tour-
nait un madrigal.

— iGageons, dit-il , que les amours, Jes
zéphyrs et les nymphes qui errent avec
Psyclié sur vos superbes tapisseries, n 'ont
j amais conteauplé une plus nobile, une plus
belle épousée !...

Et de fait , sur la chevelure à la Titien ,
qui respJendissait de lueurs dorées, J'étroit
cordon d'oranger prenait des allures de
bandeau royal.

Mais Rolande ne semblait pas se soucier
de sa beauté . Alain Darrigand le remar qua
tout de suite ; une expression inquiète de-
meurait au fond de son chaud et intelligent
regard lorsqu 'elle leva Jes yeux sur ce ma-
ri dont les compliments avaient si souvent
l'air de renfermer un sarcasme... Déj à en-
trevoyait-elle peut-étre ila féJure par où
s'enfuiraieiit ses espoirs de bonheur I...

Les cloches de Ja chapelle lancaient leurs
plus pressants appels ; bientòt , le cortège
s'ébranJa , et un peu pJus tard , alors que

pour apprentis à Thoune, a été frappé de
congestion en se baignant près de Durren-
hast ; il s'est noyé. Il était ago de 35 an».

La foudre incendiaire
A Tramelan, un incendie dù à la fou-

dre a détruit dans la nuit de samedi à
dimanche une ferme appartenant à M.
Albert Rosse!. C'est la troisième fois que
ce fermier est victime d'incendies pro-
voqués par la foudre.

Une villa cambriolée
La villa de M. Joseph Comte-Trincano,

avenue de Gambach, à Fribourg, a étó
visitée par des cambrioleurs qui ont des-
cellé un coffre-fort et l'ont emporté. De
l'argenterie et des valeurs pour une som-
me de 4000 francs ont été volées. Le cof-
fre-fort a été découvert , défoncé. Lea
cambrioleurs ont agi avec une grande ha-
bileté, oar M. Comte qui était dans la
maison n'a rien entendu.

Malgré les recherches très actives de la
police de sùreté , on n'a pas encore pu
découvrir la trace des voleurs.

LA RÉGION
La mort du guide

Le guide Alphonse Payot, doyen des
guides de Chamonix, s'est tue en tombant
d'une hauteur de 200 mètres dans un tor-
rent, au lieu dit du Nant Favre.

Le doyen des guides était titulaire de
la médaille d'or des beJiee actions.

NOUVELLES LOCALES
'¦ «CI» ¦

Le sacre d'un évèque
Il est probable que le sacre de Son Ex-

cellence Mgr Burquier, évèque titulaire
de Bethléem, aura lieu le 21 septembre.

Beaucoup de fidèles voudront suivre
cette cérémonie toujours imposante, mais
ils ne pourront la suivre avec fruit que
s'ils ont entre les mains une sorte de «Va-
de mecum •».

La Librairie St-Augustin, à St-Mauri-
ce, tient ce Vade mecum à ieur disposi-
tion, pour la modique somme de 45 centi-
mes. On y trouvera outre d'intéressantes
notions préliminaires, toutes les prières
de la belle cérémonie avec les explica-
tions de chaque partie.

C'est une petite brochure de 80 page»
très bien présentée et qui est sortie de la
puissante Maison d'Edition de la Société
de Saint-Jean l'Evangéliste.

Course des élèves et du personnel
de l'Ecole d'agriculture de Chàteauneuf

au marché-concours de Bulle
On nous écrit :
Les élèves du cours d'été et le personnelde J'EcoJe d'agriculture de Chàteauneuf

viennent de faire une intéressante et ins-tructive excursion en pays fribourgeois .
Jeudi , de très bonne heure, un car con-fortatale nous emmène sur la route deserte.L'air frais du matin cingle Jes visages etchasse Jes derniers rèves de Ja nuit... Nous

roulons bientòt à bornie allure à travers legrand verger valaisan . A notre droite , lesvignes s'étagent avec toute Ja gamme desverts et des bleus. Dans la plaine, les .fau-cheurs tonden t Jes regains liumides. Le ilongde la route . Jes arbres étaient leurs fruits.Les vergers et j ardins se succèdent avecleurs impeocables rangées de jeu nes pian-tations , remplacant ies marécages qui ten-dent à disparaitre du Valais . Cette consta-
tation est heureuse. et l'on est autorisé à
fonder de grands espoirs sur l'avenir cultu-
ral de la pJaine du Rhòne.

Nous laissons bientòt derrièr e nous les
familières Dents du Midi pour nous engager
dans Ja rich e campagne vaudoise. A Aigle,
nous quittons la route cantonale pour Jes
pittoresques Ormonts. Le chemin grirnpe
dans Jes vignes , enj ambe des torrènts, eda-
ce des bouquets d'arbres , longe des pentes
escarpées. Insensiblement l'on s'élève, et !e
Sépey se découvre tout a coup dans Ja ver-

Roland e, prosternée , s'inclinait dans la priè-
re, son mari , debout à ses cótés, les bras
croisés, le visage ferm e, oubliait tout pour
songer que sa mère était enfin vengée... et
le serait plus encore !...

CHAPITRE XV

Sur la place canrée entourée de cloitres,
e Jes couverts », Rdande Darrigand s'ar-
réta près de la vietil e halle aux piliers
massifs, afin de consdter sa liste de com-
missions ; elle embrassa d'un regard ami-
cai, comme on fait d'une vieille connaissan-
ce .retrouvée, ce coin pittoresque de l'ar-
cha'ique Montplaisir , ses yeux suivirent un
instant les rues à angles droits auxquelles
aboutissaient d'autres veneUes plus étroites
mais aussi géontétriquement tracées par or-
dre d'un Maisonfort, ami des lignes syrné-
triques.

Elle se plaisait touj ours dans la vue de
ces vieiiles maisons aux portes ogivales,
aux balcons encorbeillés de beaux fers
fongés ; pas une de ces boutiques sombres
qui ne Jui soit connue et où .elle ne fùt cer»
faine de retrouver le plus respectueux ac-
cueil.

La saite ea 4me pacai *



La dissolution du Reichstag
Le Conseil federai fait une contre-proposition a Tinitiative eoncernant l'aide aux vieillards

dure avec les agrestes chalets disséminés
sur Ja pente douce. Nous continuons par les
Mosses et atteignons le col où Qes plus j olis
paysages encadrent touj ours la route. Quel-
ques détours encore et nous débouchons
sur le Pays dEn-Haut.

Nous aimerions bien «faire un petit tour
vers Chàteau d'Oex qui éparpille ses cha-
lets à notre droite, mais notre temps est li-
mite. Les villages se succèdent avec Je mè-
me air coquet. Je méme parfum „d'aisance.
le mème aspect cossu. Rossinières, Montbo-
vbn , Albeuve , sans compter les autres
bourgs, se suivent Je Jong de la route , puis,
c'est Gruyère avec son intéressant chàteau ,
enfin, Broc.

Nous faisons balte ici et avons i'avantage
de visiter sa grand e fabrique de chocolats.
Très aimaWement. nous sommes conduits
dans les différents atdiers et nous suivons
dans ses détails la fabrique de ce produi t
si commun et si app récié. Ce qui nous frap-
pe, à part l'ampleur des haJJes et Ja diversi-
té des rnachines. c'est Ja iud icieuse répar-
tition du travati et sa division excessive-
ment poussée. La fabrique compte actueUe-
ment sept à huit cents ouvriers, alors que
pendant la guerre elle en occupait près de
deux mille.

A midi , nous prenons la hauteur , et allons
pique-nique r au bord du petit Jac de Mont-
salvens. Nous quittons presque à regret
cette flaque d'émeraude sertie dans la sch-
iude des pàturages et des forèts.

Nous venons ensuite à Bulle. La grand'
ville carnpagnarde au carrefour de ila Gru-
yère regorge de monde, car il y a llà^bas le
marché-concours de taureaux. Les étables
sont disposées en un grand rectangle lais-
sant libre une pJace carrée intérieure oc-
cupée elle aussi par le bétail. Les prix accu-
sent encore une légère baisse. Us sont main-
tenus cependant pour Iles pièces de tout pre-
mier choix. L'agr icuJteur avisé, qui sait met-
tre en valeur. les avantages de la sélection
et des soins appropriés , tire profit de la si-
tuation. Sur ies 600 tètes présentées, il y
en avait de vraiment beJies et nous avons
examiné avec plaisir Ges diverses rangées
où Je Tacheté rouge et le Tacheté noir se
disputaient ies clients.

Voic i l'heure du départ. Le ciel douteux
le matin s'affranchi! de tout nuage. 11 fal-
lali ce soleil délicieux , atténué par Jes bru-
mes de septembre, pour donner à Ja verte
Gruyère toute sa beauté. Par SemsaJes et
Chàtel-St-Denis. nous nous acheminons sur
Vevey. Après une balte au débarcadère , à
coté de ia nappe bleue que siiJonnent Jes
petits bateaux à voiles et canots a moteur ,
nous longeons -le Jac. et assistons à un su-
perbe coucher de soìleil. Nous rentrons en
Valais par Ja Porte du Scex, et la nuit nous
surprend bientòt.

Nous emportons chez nous un exceJient
souvenir de cette instructive course bien or-
ganisée et bien réussie.
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A sa famiile dans le plus grand des
chagrins, en particulier à son pére, M. le
vice-président Alfred Carron, nos condo-
léances respectueuses et émues avec l'as-
surance d'un souvenir fidèle dans nos
prières.

Des amis.

La Conférence du tourisme à Zermatt
L'association des directeurs suisses des

stations climatériques et des sociétés de
développement, réunie à Zermatt, sous la
présidence de M. A. Ith , de Zurich, a te-
nu son assemblée annuelle. Outre les ob-
jets courants, die s'est occupée de la pro-
pagande en faveur du tourisme en Suisse,
à l'intérieur du pays et à l'étranger et des
efforts tendant à grouper les branehes
économiques intéressées à l'industrie hò-
telière suisse.

L'organisation suisse contre la reclame
touristique irrationnell e et peu recom-
mandée s'occuperà à l'avenir, sur la pro-
position de l'association , de certains per-
sonnages qui sous ie nom de « journ alis-
tes » ou de « rédacteurs » s'occupent d'ac-
quisition d'annonces ou utilisent mème
dans leurs correspondanees le titre de
« service officiel de publicité pour la Suis-
se *•>.

Après discussion , il fut jugé nécessaire
que les mesures à prendre par la Confé-
dération pour développer le tourisme pour
la saison d'hiver ie fussent à temps et
que l'on obtienne de l'étranger des facili-
tés d'entrée à l'intention des étrangers
(compensations entre Etats). M. H. Sel-
ler a offert un pique-nique aux invités.

Tentative de suicide
Un incident qui aurait pu avoir des

suitee graves, s'est déroulé ce matin, aux
environs de 10 heures , près de l'antique
pont couvert , sous lequel passe la Viè-
ge. Une jeune femme, étrangère à la lo-
calité, a tenté de mettre fin à ses jours ,
en se jetant dans la rivière ; elle fut ^ê
pèchée, l'eau étant heureusement peu
profonde , et en est quitte pour un bon
bain.

¦¦ m m m e

t BAGNES. — M. E. Carron. — (Corr,)
Aujourd'hui , 10 septembre, une foule de
parents et d'amis accompagnait a sa der-
nière demeure un jeune homme de Verse-
gères, fauché k 26 ans. Fils ainé du très
estimò vice-président de la Commune, M.
E. Carron s'en est alle après une longue
et douloureuse maladie, emportant des
regrets unanimes de tous ceux qui l'ont
connu.

LONGEBORGNE. — Jeudi 15 courant ,
sera célébrée la fète de Notre-Dame de
Compassion selon l'ordre habituel :

Dès 6 heures, confessions et Commu-
nions. Messes à 7 h., 7 h. 30 et 8 heures.

A 9 h. 30, Grand'Messe et sermon par
un Pére Bénédictin.

N.-B. — A partir du 15 septembre jus-
qu'à Pàques, la Messe des pèlerins est cé-
lébrée tous les jours à 8 h.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Championnat Suisse
Les résultats de hier sont assez conformes

aux prévision s : Servette bat Concordia , 1
à 0 ; Urania bat Carouge , 8 à 0 ; Lausanne
bat Nordstern. 2 à 0 ; Chaux-de-Fonds bat
Young-Fellows, 1 à 0 ; Young Boys bat Aa-
rau , 3 à 2 ; Zurich et Blue Stars, 0 à 0 ;
Bàie et Lugano , 1 à 1 ; Grasshoppers bat
Bienne 5 à 3.

En Première Ligue, Etoile bat Bouieau ,
1 à 0 ; -Racing bat Montreux . 5 à 1 ; Gran-
ges bat Cantonali . 2 à 1 ; Berne bat Olten,
3 à 1.

En Deuxième Ligue ; Monthey bat Ville-
neuve I, 4 ià 2 ; La Tour I bat Sion I, 4 à 1 ;
Vevey I bat Yverdon J, 2 à 1 et Concordia 1
bat Racing ili , 8 à 0.

En Troisième Ligue : Martigny I bat Viè-
ge I, 3 à 1 ; Montheiy li bat Olympia I, 1 à
0 ; Sierre I bat Vevey II, 7 à 1.

En Quatrièm e Ligue : Granges I et St-
Maurice i, -2 à 2 ; Chaflais I bat Sion lì, 2 à
1 ; Martigny II bat Sierre II , 3 à >1.

En Cinquieme Ligue : Vernayaz et Mon-
treux MI, 4 a 4 ; Monthey Ili bat Vionnaz ,
6 à 2.

St-Maurice I et Granges I, 2 a 2
Ce n'est pas sans une grosse appréhen-

sion que St-Maurice, avec trois rempiacants ,
se rendait hier à Granges. Le match fut en
effet très pénible et les Agaunois firent une
première mi-temps fort peu encourageante ,
pendant par un à zèro.

Après le repos. .par contre , cela s'amélio-
ra visiblement et, successivement Vuilloud
II et I marquèrent pour St-Maurice.

Un coup de téte malheureux d'un arrière
agaunois perrmit aux Grangeois d'égaliser.

St-Maurice a pourtant Jieu d'ètre satisfait
de ce résultat qui , disons ile, était inespéré.
Tous Jes j oueurs ont fourni une belle partie ,
courageuse surtout, et méritent des com-
pliments.

St-Léonard I bat Granges II. 8 à 0
Joué avan t le match de championnat suis-

se, celui-ci a vu une supériorité constante
des j eunes de St-Léonard, qui ont acquis,
ainsi que J'indique Je score, une victoire in-
discutable.

St-Maurice II bat Martigny III. 5 a 1
Jo-li match, joué à St-Maurice , au cours

duquel les j eunes Agaunois surent imposer
leur j eu aux Marti gnerains. Bravo les j eu-
nes !

Le tour pedestre du Léman
Cette épreuve a de nouveau connu un

gros succès. Sur tout Je parcours valaisan ,
les marcheurs ont été fort applaudis.

A St-Maurice, où ie contróle était assume
par Je « Nouvellliste », et que dirigeait M.
Tièche, notre dévoué rédacteur sportif , une
foule nombreuse. venue d'Evionnaz , Ver-
nayaz , voire Marti gny, ne cessa de prodi-
guer ses chaleureux encouragements à tous
les vaillants marcheurs. Linder Jui-mèan e
trouva chez Je gendarme Hayimoz le repos
et Je réconfort qui Jui étaient nécessaires ;
que ceJui-ci en soit remercié par Ja certitu-
de qu 'il peut avoir que son beau geste a été
fort apprécié.

Voici les arrivées à 'Lausanne : 1. Gros-
j ean (Lausanne) ; 2. Roger Marceau ; 3. Bri-
ner ; 4 Anderegg ; 5. Tedeschi ; 6. ViJJard ;
7. Humbert-Droz.

On nous écrit d'autre part de Lausanne :
C'est Je Stade-Lausanne qui a organisé ,

cette année, le Illme Tour du Lac Pedestre.
Ce fut un véritable triomphe car durant tout
Je parcours de nombreux spectateurs accla-
mèrent les participants ce qui leur donna
du courage.

Samedi , à midi quinze , 37 marcheurs pre-
naient le départ.

A Jeur arrivée ù Genève Jes quais sont
noirs de monde, Jes marcheurs ont une
grande dtfticulté à se fraver un passage.

Anderegg signe ie premier , il est très ap-
daudi , puis vient le tour de Jaoquet , Frige-
rio est le troisième. ensuite Je petit ©laser
signe le quatrième.

Maintenant il fait nuit. La còte francaise
va ètre funeste pour Ja plupart des concur-
rents. C'est là que nous pouvons adm i rer le
Lausannois Marcai Grosj ean , 6me de J'an
dernier , prendre de l'avance et se -révéler
vainqueur possible.

A Thonon. c'est Marceau qui est le pre-
mier. Ensuite viennent Grosj ean. Anderegg,
Linder et von Almen. Depuis Thonon de
nombreux abandons ont Jieu . Marceau tient
touj ours la place de premier et Ja gardera
jusqu'à Vevey. 'Grosj ean suit à une ving-
taine de minutes et depuis Vevey c'est un
duel entre les deux premiers. Grosj ean sait
que son adversaire n'est plus très loin aus-

Notre Service félégraphinue ef Monique
L'ouverture du Reichstag

// est dissoni
BERLIN, 12 septembre. (Wolf.) — A

l'ouverture du Reichstag, les tribunes
comme les loges sont pleines jusqu'à la
dernière place. Cette fois peu de députée
nationaux-socialistes ont revètu l'unifor-
me.

M. Goerhing, président, ouvre la séance
à 3 heures et donne ciqnnaissance du ré-
sultat de la nomination de la secrétairie
parlementaire. Celle-ci ne comprend ni
socialiste ni communiste.

M. Torgler, communiste, demande des
modifications à l'ordre du jour. Il deman-
de que l'on mette en discussion la pro-
position communiste d'abroger les dé-
crets-lois et la proposition de méfiance k
l'égard du governement. S'il n'est pas fait
droit à cette demande Ies communistes
proposent de tenir encore une séance au-
jourd'hui. M. Lcebe, socialiste, propose de
mettre comme deuxième point de l'ordre
du jour de la séance d'aujourd'hui, la pro-
position socialiste tendant à abroger les
décrets-lois. Il pense que les nationaux-
socialistes s'opposeront à ia proposition
communiste.

Le président Goerhing demande alors à
la Chambre si quelqu 'un s'oppose à la
proposition communiste. Personne ne fait
opposition (surprise generale). En consé-
quence la Chambre décide de voter im-
médiatement sur les décrets-lois et sur la
proposition de méfiance.

M. Frick , national-socialiste, propose
de suspendre la séance pour une demie
heure.

A la reprise, à 15 h. 46, le président
constate que personne n'a fait opposition
à la modification de l'ordre du jour et que
la Chambre va passer au vote sur la pro-
position tendant à abroger les décrets-
lois.

Le chancelier von Papen qui porte os-
tensiblement le dossier rouge de dissolu-
tion demande la parole mais le président
refuse de la lui donner.

Le gouvernement quitte la salle. Le
président constate une fois de plus que le
vote a lieu simultanément sur toutes les
propositions de méfiance à l'égard du
gouvernement.

Constitutionnellement le Reichstag est
considéré comme dissout à partir de 15
heures 49.

Détails rétrospectifs
BERLIN, 12 septembre. (Wolf.) — Le

public a manifeste un grand intérèt à la
deuxième séance du Reichstag. De bonne

si accélère-t-il sa marche et bientòt il de-
vance le Francais. Lorsqu 'il arrive au Sta-
de de Vidy c'est par une formidabile ova-
tion qu 'il est aocueilli. Dix minutes après
c'est Roger Marceau qui passe Ja ligne d'ar-
rivée.

Quelques instants avec M. Grosj ean
Nous avons demande à Grosj ean si la

course lui avait été pénible.
— Non , ju squ'à Genève cela a bien été ,

c'est là que j 'ai pris la première collation
qui a consisté en un bou&lon.

— Avez-vous mangé durant Je parcours ?
— Non , depuis Je bouillon que j' ai pri.*

à Genève j'en ai repris un à Evian et c'est
tout.

— Vous ètes-vous (fait masser à J'un des
contróJes ?

— Non , ni avant la course ni durant cel-
le-ci.

— Avez-tvous souffert du sommeil ?
— Oui , beaucoup, j e -vous dirai mème

que depuis Veve'y à Lausanne j e me suis
fait verser au moins 40 seaux d'eau sur Ja
tète.

— Ou avez-vous pris comme boisson ?
— Durant Ila nuit l'ai bu du thè et du ca-

lè noir , mais ce que j e préfère c'est Ja biè-
re, j' en ai bu au moins huit Jitres durant le
parcours , toutefois pour qu 'elle ne me cou-
pé pas Jes jambe s j e bois debout et reprend
immédiatement (la marche.

Etant appelé par Jes organisateurs nous
sommes obligés de le iaisser partir après
l'avoir encore félicité.

Gh. Z.
Épreuve pedestre militaire

Yverdon-Lausanne
Quelque 280 porteurs d'uniform e , soldats ,

gendarmes , agents de police ou douan 'e:**
ont pris Je départ dimanehe matin . à Yver-
son , pour cette épreuve de marche de 50
kilomètres. 144 sont arrivés à Lausanne.
Les gendarmes vaudois Duvoisin et Jacot-
Descombes se classent premiers ex-aequo.

Signalons ia belle performanc e des ap-
pointés valaisans et chamosards Evéquoz
Abel , du group e sanitaire de montagne 11/11
et Carrupt Aimé, fus. M/11, qui occupent
respectivement Ja 9me et la 22me place.

heure déjà de nombreux groupements se
sont formes aux abords du Palais du
Reichstag. La foule atténdait avec impa-
tience de pouvoir se rendre aux tribunes
bien qu'elle ait eu peu de chance d'y
parvenir. De nombreux députés étaient là
bien avant l'heure. Tous les groupes ont
tenu des réunions avant la séance. Le
Conseil des doyens avait été convoqué
pour 13 heures afin de prendre les dis-
positions définitives en vue de la séance.
L'ouverture de la séance avait été fixée
à 15 heures. Elle sera consaorée unique-
ment à la lecture, par le président, de la
dédaration ministérielle. Le Cabinet s'est
réuni très tòt pour procéder à un dernier
examen de la déclaration. Cette déclara-
tion sera très détaillée. Sa lecture dure-
rà une heure. Elle con'tiendra une propo-
sition generale et s'étendra à tous les
domaines de la politique intérieure et ex-
térieure.

BERLIN, 12 septembre. (Wolf.) — M.
Gcehring, président du Reichstag, déclaré
que les députés Oberfuren et Togler de-
mendent la parole sur l'ordre du jour ; il
ne la leur donne pas. Le président donne
ensuite lecture de l'ordre de dissolution.
Cet ordre n'a pas force de loi. Le prési-
dent ajoute qu'il porterà ces faits à la
connaissance du président du Reich.

Le vote de méfiance
BERLIN, 12 septembre. (Wolf.) — Le

président Gcehring a fait connaìtre les ré-
sultats du vote sur la proposition de mé-
fiance et sur l'abrogation des décrets-lois.
Il a été délivré 550 bulletins. 5 députés
se sont abstenus, 32 ont vote non et 513
oui. La proposition de méfiance et la pro-
position d'abrogation des décrets-lois ont
ainsi été adoptées à une forte majorité.

Le décret de dissolution
BERLIN, 12 septembre. (Wolf.) — L'or-

dre de dissolution du Reichstag est libel-
lo comme suit : Vu l'article 25 de la Cons-
titution du Reich je diseoue le Reichstag
en considérant qu'il est à craindre que le
Reichstag n'abroge les décrets-lois du 4
septembre.

Signé :
Président du Reich : Hindenbourg.
Chancdier : von Papen.

Les recours
BERLIN, 12 septembre. (Wolf.) — Le

président Gcehring s'est réserve le droit
de faire trancher par les tribunaux le li-
tige de droit constitutionnel. Le Reichs-
tag ne se réunira pas jusqu 'à nouvel avis.
D'autre part la commission de surveillan-
ce du Reichstag sera convoquée pour exa-
miner le problème de droit constitution-
nel et de sauvegarde du parlement. Le
groupe parlementaire socialiste est d'avis
que le décret de dissdution est valable
et que le Reichstag actuel a cesse d'exis-
ter. ¦

Ssra-t-il àracié ?
PARIS, 12 septembre. (Havas.) — Le

président de la République a recu cet
après-midi M. Henri Géraud et M. Roger,
défenseurs de Gorguloff , qui sont venus
appuyer d'une suprème argumentation le
recours en gràce de leur client.

L'entretien qui a dure une heure a pris
fin à 16 h. 40.

Les j eux à Montreux
BERNE, 12 septembre. (Ag.) — L'au-

torisation d'exploiter les jeux au Kursaal
de Montreux , accordée par le Conseil
d'Etat vaudois à la société du Kursaal de
Montreux, a été ratifiée par le Conseil fe-
derai pour la durée d'une année.

Un village détruit par le feu
KLAGENSUFCH, 12 septembre. —

(Wolf.) — Le village d'Oberdorfl a été
presque entièrement détruit par un incen-
die. Le feu , active par un vent violent,
s'est rapidement étendu. Les habitants
étaient à peine alannés quand tout le
village était en fiamme. Les pompiers
n'ont pu guère intervenir à canee du man-
que d'eau. Au total 15 maisons sont dé-
truites. Une seule maison est indemne.

Les restes de la sorciere
BUDAPEST, 12 septembre. (B. C. H.)

— Au cours de fouilles effectuées à Na-
gykòròs on a découvert un cercueil da-
tant du 17me siècle, contenant seulement
de vieilles tenailles et un cceur en fer
rouille pinco dans les tenailles. A proxi-
mité se trouvait l'endroit où les sorcièrea
étaient jugées et l'on suppose avoir trou-
vó les restes des obsèques symboliquea
d'une sorcière brfllée.

Séisme et orages
AMBOINE (Indes Néeriandaises), 12

septembre. (Havas.) — Un tremblement de
terre , le plus violent qu'on ait ressenti
depuis 1898, a été enregistré dans la ré-
gion de Amboine. 60 maisons ont été éva-
cuées à Kampong. On ne signale jusqu'ici
aucune victime.

BERLIN, 12 septembre. (Wolf.) — De
violentes tempètes se sont abattues sur
diverses parties de l'Allemagne. Elles ont
été particulièrement fortes sur la còte de
la Mer du Nord. Des vapeurs sont en dé-
tresse.

L'aide provisoire
aux vieillards

BERNE, 12 septembre. (Ag.) — Le
Conseil federai a décide de rejeter. l'ini-
tiative comportant une aide provisoire
aux vieillards dans la gène. Il fait aux
Chambres une contre-proposition sur les
bases suivantes :

A peu près la moitié du produit de
l'imposition de l'alcool et du tabac servi-
rà à couvrir des dépenses d'ordre social
pendant la dernière crise, et cela durant
5 ans au maximum. Du reste, une partie
encore à fixer sera affeetée à une aide
pour les vieillards et survivants, et le res-
te sera verse au fonds des assurances.

La poste privée
BUDAPEST, 12 septembre. (B. C. V.)

— Ayant constate que le factage locai
des lettres et colis avait diminué ces der-
niers temps dans des proportions non jus-
tifiées, mème par la crise économique, la
direction des postes ouvrit une enquète
pour établir les causes de ce recul et arri-
va à ce résultat stupéfiant qu'il existe à
Budapest de nombreuses petites entrepri-
ses qui se chargent de la distribution à
domicile des lettres et colis à des condi-
tions bien plus favorables que la poste et
qui disposent à cet effet de tout un corps
de cyclistes.

Le boulet a porte
BUDAPEST, 12 septembre. — Un ar-

tiste international , l'Allemand Karl Kop-
pelkam, àgé de 22 ans, qui se produisait
sous le nom de Rocket et dont le numera
sensationnel consistait à se faire tirer
comme un boulet de canon à 30 m. de dis-
tance et 20 m. de hauteur a été victime à
Budapest d'un grave accident. Au lieu
de retomber au centre du filet, il fut pro-
jete sur le bord et resta étendu griève-
ment blessé, les membres brisés.

Mademoisdl e Glsèle PACOLAT. à Doré-
naz ; Monsieur et Madame Felix JORDAN ;
Monsieur et Madame Gaspard GAY et fa-
mille ; Monsieur et Madame Edouard JOR-
DAN, et fam iile; Monsieur Marcel JORDAN;
Monsieur Lucien PACOLAT. à Dorénaz ;
Madame veuve Marie PACOLAT et famiile,
à Sembrancher ; Monsieur et Madame Fe-
lix VEUTHEY et famiile. à Paris, ont Ja
profonde douleur de faire part ià tous leurs
parents, amis et connaissances, de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame veuve

Mme Veuve Agathe Pacolat
leur mère , fille, sceur, belle-sceur et tante,
décédée à l'àge de 35 ans, après une cour-
te maladie.

L'ensevelissement aura Jieu à Collonges
mercredi le 14 à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Irnpr'trrw-it Rhodaniqu» — St-MaurlM
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REPRENEZ COURAGE
tu lì existe tm remède tocomparable, ani * sauvé
des mfflUen de malhcureuses ooadamnees à a
mirtyrc perpétue*!, no remede stolide et facile, unl-
iueraent compose de piante» sans aucun potooo.
C'est la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES «mi SOUFFREZ. aurfez-vous es*fty4

toòs les traitements sans résultat oae vous n's-
rez oas le droit de désespérer. et vous devez sana

plus tarder, taire noe cura ivec
U JOUVENCE de l'AfrM SOU-
IY.

La JODVEHCE de l'ABBE SODBY
e'est le salo* de il leene
FEMME8 QUI SOUFFREZ de

Rèdes irrégullères accomoa-I txyrcepor.r,,, , R6fjM j^̂  ̂ ĉcompg.
caèes de douleurs deus le ventre et Ics reine ; de
MlErainea. de Maux d'Estomac de Constfenattoin.
Vertlges. Etourdissements. Vsrfcee, Hémorroides,
•ta.

Vous ool cralzoez la Congeetioa, les Chalean,
Vipesrs. Etoturdlssementa et -tons ies accedenti da
EETOUR d'AGE. fatte» ma» de la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
mi vota tamvera sùrement.

La JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY se trouve dans toutes lei
pharmacies aux prix ci-dessous :

PRIX : Le flacon { fijgK fc Jfe
Dépdt general pour la SUISSE : PHARMACIE

DES BEJBGUES. 21, Guai des Bergues, Genève.

IBien
exigerla véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY quidoit ¦ e,. . .. ,, . ...,. „

porter le portrait de l'Abde Soury et la signature Mag. DUMON- S rabriCatlOn VOH Uer -Muni i,
TIER en rouge. m bonne vieille tnarchandise

Aucun autre produit ne peut la remplacer JB dc déP°rt - 10° p|èces seu'e-i r l*y ment ir. 5.—. Rabais pour
«a ¦ * ¦ am * am revendeurs. -Livraison con-Pensionnat du Sacre Coeur „,. -,„,,. ,, (Aar,,

La Tuilerie , St-Maurice (Valais) Bene viande de j eune
Complètement rénové, agrandi , pourvu de tout le confort vache le kg. fr. 1.50
moderne. - Hygìène. - Air sain. - Nourriture abondante Beau lard fame ir. 1.50

et soignée. - Situation ideale. pr l'hiver, très belles vaches
Cours classlquea et commerciaux d'après les en moitié, au pina bas prix.

programmes officiels suisses et francais. — ¦ • u n *Ecole ménagère Cours professionnels KfUlTllPrIP li RIPCPI1Prix modérés en rapport avec la situation économique. tlUUlUCIlb Ut lllbabll
Rentrée Internes : 3 octobre - Externes : 4 octobre KoniZ Berne

S'adresser à la Direction. .

Rentrée depuis quelques j ours de son vo-
yage de noces, elle ne dédaignait pas de
prendre les rènes de son nouveau gouver-
nement ; il lui pladsait , au contiraire , de
montre r à Jean , qui parfois la raillait ami-
calement, qu 'elle n 'était pas seulement une
intesHectuelle, mais bien une flemme capable
de diriger un important ménage.

Forte de ses bonnes dispositions , elle
s'était replongée dans son programme lors-
qu 'edle en fut distraite par un Iwuit de voix,
que domina bien vite un éclat de rire brei ,
dont eJle connaissait bien Ja mondante iro-
nie.

•Bile n'eut pas à chercher longtemps. Tout
au bout de Ja pJace , à un des angles si cu-
rieux des cloitres, cette silhouette d'hom-
me élégant était celle de son mari. Il Jui
touruait le dos, et , sans doute , ne soupgon-
nait pas sa présence, si proche, ailors que
sa partenaire , la belle Simone Dorilès , sem-
blait étre très absorbée par son interiocu-
teur auquel elle ne ménageait ni les oerila-
des ni Jes mines provocantes.

Pourquoi Rolande, au lieu de les rejoindre
tout simplement, pourquoi Rolande se sen-
tit-elle tout a coup le besoin impérieux de

I

Banouo Tissières liis & PI
Martigny 1

Prèts hypothécaires I
et sous toutes formes, aux conditions les
les plus avantageuses. i§S

** ¦ "

BEILE OGCHSIOn
A'Vevey, rue Collet 7 au 1er, à vendre : deux
chambres à coucher à un lit à une place
et un riche ameublement, lits à deux places,
chaises rembourrées, tables, meubles divers.

Soins des pieds
La pedicure spécialiste Mme Zanhd-Guay de Mon-

treux sera à Saxon, le jeudi i5 septembre, dès
12 h. 3o, à l'Hotel Suisse. Traité tous les maux
de pieds; supports et appareils sur mesure. Bas à varices.

CIGARES
VALAISANS

s'est sp ecialisée dans
la vente des vètements

noirs p our mariage

WWtU f̂fUWMM ammmaaWaaaS  ̂ ' \ En venta partout
&¦ juWUMM -IJfJuBlNt» S|layfflfl|ÌEE >M R«Pr*»sntanl general :

mf f̂ & S S S & SmmW^^^VlIff ^m Ren° BochmufUàilàEJZUiaf nunittZZlliàiMm st Gingolph

„LE BEVE",v v,: cuisinières à gaz
Construction soignée. - Brùleurs
économiques brevetés. - Superbes
modèles émaillés depnis fr. 150.-.

pOtagetS à bois et charbon
J'OiagCrS combinés bois et gaz
Calorif ères Eskimo et sursee poeles catelles

4 Grand Oiéne. Lausanne
Tel 26.448

place personnel bien recom-
anandé pour famiile, hotel,
pensionnat. restaurant, etc.
Demande aides de ménage
et de caie. Remise de cam-
me rces.

Fromage
Emmenthal

de l'été 1931
pàté Qne , goùt excellent, ¦
marchandise très nourris- S
sante, pour manger et cnire S

5 kg. fr. 2.15 par kg. ¦
15 kg. 2.05 30 kg. 1.95 ¦

J. Cossetto , Villeneuve plaTe.d rio3
(
r

Pendant le Comptoir 10% de Rabala
Livraison et pose à domicile. 
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- lin li! Fnbouro - !
Examens d'admission ¦

le 27 septembre
¦ . ¦

Emmenthal
de l'n iver

pàté fine, goùt fin , doux
5 kg. fr. 2.— par kg.

15 kg. 1.90 30 kg. 1.80
Envoi soigné contre port

et rembours.
Faites un essai ! Pour réorganisation

Importante Cie d'assurance Vie, offre les
postes d'Hans BACHMANN

Fromages en gros
¦ Lucerne IV 27 Lz agent general, inspecteur, agents locaux

S'adresser au Nouvelliste sous Vie 128.

iGombustiblesI
Pour vos achats, adressez-vous chez

Punafecs
sont détruites facilement avec le produit patente' a Vul-
can-Gaz ». Procède absolument certain et radicai. S'allu-
ni e comme une bougie dans la chambre à désinfecter.
Les gaz dégagés tuent toute vermine, jusque dans Ies
plus petits trous et fentes. Tout insuccès est donc impos-
sible. A été analysé officiellement et ne présente aucun
danger pour le mobilier. Son emploi n'est remarqué par
personne. Le locai peut-ètre réhabité quelques heures
après. Il coùte fr. 4.D0, et est envoyé discrètement em-
balle contre remboursement et suffit à la désinfection
d'une chambre avec lits. Mode d'emploi annexé. Pros-
pectus gratis. Vente exclusive pour la Suisse : 10 Q

Bllger A Co., Baie, Herbergsgasse 25
¦¦¦ ¦¦"" ¦̂ "¦¦¦1

Vous jouirez en toute eécurité de ¦
conditions excessivement favorables, &
si vous placez vos fonds auprès du B

¦A remettre pour cause
imprévue

Grand Gaffe
Restaurant

près Genève. Affaire inté-
ressante, grande terrasse,
garage, vue superbe. Prix :
20,000 fr., arrangement avec
preneur sérieux. Adresser
offres a 'Café Restauran t du
Signal, Vernier (Genève).

Boucherie Chevaline
Martigny Tel. 278

expédie demi-port payé

limile
moitié porc

a fr. 1.20 le kg
La meilleure source

d'acquisition de
panne (laiche de porc
lard gras fumé
lard maigre fame'

Fr. 1.50.. 1.70
.. 3.20- ...H. Q.U ........ ,, ,

franco contre rembours
BellinzonsMornito Francesco

fuir , mordue par une souffrance à laquelle
elle rougit de donner un nom.

JaJouse ! moi ?... Je suis j alouse !
humiliée.murmurait-elle , humiliée.

L'église était toute proche : inconsciem-
ment, ce fut là que ses pas la portèrent, et
des larmes brulaient ses paupiàres au mo-
ment où elle s'agenouilLa dans la nef roma-
ne.

En vain cherchait-eJle à apaiser son émoi
par Ja prière , elle ne pouvait en ce moment
se recueillir , elle s'en voulait si atrocement
de son troubJe qu 'elle essayait de ra!?.-.m-
ner. Eh quoi ! LI Jui en faliait si peu que ce-
la pour J' affoler I... Cette veuve joyeuse ,
connue pour ses coquetteries , amusait Ics
hommes... Elle était jolie, d'ailleurs , et poi.it
dépourvue d'esprit... -Quel maJ y avait-il à
rire de ses saillies en pleine rue ?... Deux
jo urs plus tòt , ile sage Didier lui avait offer t
une place dans sa voiture... Claire ne son-
gea point k s'en formaliser. Sage et raison-
nabJe, cette Glaire , combien ette avait rai-
son de ne pas porter atteinte a son honneur
par des craintes chimériques . puérlles cer-
tainement... Oui , mais, se répondait-eIJe , ie
cas n 'est point le mème ; ma sceur est su-

H. & L. PIOTA
Martigny-Bourg
Téléphone 228.

Crédit Valaisan. Sion
Banque Cooperative

Les comptes sont soumis au
Contróle fiduclalre

(Art. 29 des statuts)

re, depuis touj ours, du coeur de son mari...,
tandis que Jean..., il reste l'étranger .

Force était à Rolande de se J'avouer :
l' attitude de son mar i vis-à-vis d'eJJe ne
laissait pas d'ètre si bizarre..., tantòt affec-
tueux , admiratif , paraissant sincèrement
épris... Puis , d'autres fois , elle Je retrou-
vait , sans raison , ironique , sceptique, par-
lant des Maisonfort avec une sorte de cole-
re, comme s'il avait quelques raisons ca-
chées de les mésestimer.

En ce moment , elle ne savait point enco-
re bien exactement pourquoi il l' avait choi-
sie. Certes, cette Mona , coquette , brillante ,
lolle de luxe , eut peut-ètre aussi bien fait
son affaire... Et cornine elle devait regret-
ter de n'avoir pas été l'èlue !...

Allons, qu 'allait-ell e penser ? Et Rolan-
de se morigéna. Elle avait donne sa vie à
un ètre qui lui inspirait de l'admiration et
de d'amour..,, que voulait-elJ e de plus ? EJle
eut honte de se décourager aux premières
déconvenues, et essuyant ses yeux , après
une courte prière , quitta le sanctuaire pour
se diriger vers la petite pJace carrée où
brillalent les panonceaux de Me Aubin .

Comme elle atteignait cette maison amie,
elle s'enteudit appeler :

Jeune fille
est demandée de snite pour
aider au ménage.

S'adresser Café des Amis,
Aigle. 

A louer belle

chambre meublée
indépendante, chauffage, li-
bre le 10 octobre.

Chez Alexis Rouiller, Place
Centrale , Martigny-Ville.

I L M R
Martigny

de retour
I. MI - Bex

Sellier-Tapissier
Tel. 180

Divan* turca dep fr. 40.—
Se rend dans toute la région
pour tout ce qni concerne

son métier La Boucherie MUDRY
MARTIGNYA vendre près Grandson mwmm

(vaud) nn expédie

bon domaine Lard maigre fumé
de 17 poses (765 a.) en un en plaque de 4 à 7 kg. pr le prix de fr. 2.20 à 2.50 le kg.
seul mas, légère pente, bons »**•»¦¦ ««««!>«««««¦.»' _».._ _^.__bàtiments , eau , électricité. 1368 11 SainOOIIX PUH POPC
Toutes cultures. Prix avan- en bidons de 5 à 10 kg. pr le prix de fr. !.. à t.20 le kg.tageux. La Ruche, Mérinat —
& Dutoit , Ale 21, Lausanne. KBBBHBBMRHHH aKaMBHHHHHMHBnHHMi

L'AGENCIA
Rue Enning 1 (r.-de-chauss.)

Tel. 31.350 Lausanne
offre et demande de snite
employés d'hotel , café, pen-
sion , tea-room, bien quali-
fiés , pour toutes les bran-
ehes.

un établi
avec différentes scies et ci-
seaux , nn niveau, un fil &
plomb, tétue, serre-joint, et
un morbier. Chez Favre Al-
fred , à l'Allex. Bex.

Bon Mobilier
à Martigny-Ville. Rue des
Hòtels , que vous trouverez
des meubles d'occasion pro-
pres et bon marche. Une vi-
site vous convaincra.

jeune fille
comme bonne à tont faire,
dans ménage soigné (libre
de juin à octobre).

Ecr. sous OF10393 V à Orell
Fussli-Annonces, Martignv.

fourneau-
potager

3 trous, bouilloire cnivre, 2
fours .

S'adr. sous 10439 V à Orell
Fiissli-Annonces, Martigny.

a St-Maurice
appartement
3-4 chambres et cuisine. Of-
fres avec prix au Nouvelliste
sous L. 58.

jpiinp rniltllriPFP BUT de promenade bien choisi
JbUUb lUUUIIIMb visite* les remarquables Gorgesdu Triège.

cherche place dans magasin
de tissus pour -la couture ou
Ha vente. S'adresser au Nou-
veJJiste sous D. 56.

avec cascades et grottes, près de la gare du
Trétlen (Salvan). Forte réduction sur la ligne
Martigny-Chàtelard. Billet du dimanehe vaia-
tale pour le retour, etc. Restaurant et tea-room
avec musique à l'Hotel Dent-du-Midi, à Trétien.

Vve Gross A Fils, propriétaires.Chasseur
A vendre un fort chien ^aCUÌatUP© POUP &m&aÌSa@&S

courant , 4me oliasse, extra 20 ola. le kg. par an moins IO Kg.
sur gros gibier. - CharlesGuiiiat , Lavey. Imprlmarls Rhotianlquft - St-Maurlca

— Mademoiselle de Maisonfort ! Ali !
mon Dieu , je suis stupide , Madame, veux-
ie dire.

C'était Simone Dorilès, toujours piallan-
te avec quelque chose de triomphant da:is
le regard ; elle trouva Rolande o.ui avait
recouvré tout son sang-froid.

— Je ne vous demande pas de nouvelles
de M. Darrigand , disait la belle Mona après
les premières effusions , 'j e le quitte à l' ins-
tant... Nous avon s cause Jongtemps ensem-
ble, sa verve est parfois intarissable , et j e
ne me lasse pas de l'entendre center ses
voyages, j e ne pairle pas du dernier.

Et riant  d'un air malicieux :
— Celui-J à appartien i encore au doux

mystère coniugai... Il serait indiscret de s'en
eiiquérir... aussi , ne vous interrogerai-j e
point. Je suis sùre >que vous étes désolée
d'ètre rentrée si tòt..., à pein e trois semai-
nes... Vous avez une petite mine toute dé-
coufite.. .

— Quoi d'étonnant à cela , (Madame ?
N'est-ce pas J'état de plus en plus alar-
mant de mon cher aieul qui nous a forces
à revenir aussi vite au bercail ? rétorqua
Rolande, non sans hauteur.

— J'oubliais... Cependant, j e partage vos

Chauffeur
cherche place, références à
disposition . Éventuellement
occuperait tont autre emploi

S'adresser au Nouvelliste
sous A 60.
Myrtllles des montagnes

5 k«. 3.75 10 kg. 7.20
contre rembours.

Pedrìoll , Export No 94
Bellinzona

LA PREUVE par les CHIFFRES

LÀ PLACE
DE LÀ PUBLICITÉ-PRE SSE

? ??

Pour jiiger de l'importance de la presse
en publicité, force nous est de recourir aux
Etats-Unis, puisque c'est ie seul pays où
l'on possedè des statistiq ues précises.

Voici les derniers chiffres connus, ce sont
ceux qu'a publiés Je e National Bureau of
Economie Research » pour l'exercice 1927.

En 1927, le total des budgets de publici-
té des U. S. A. s'est élevé à plus de ,1.500
millions de dollars qui furent distribués de
la facon suivante :
Presse *

900.000.000 de dotors 59,9 %
Publicité directe :

400.000.000 — 26£ %
Affichage :

75.000.000 — 4,9 %
Tarifs

75.000.000 — 4,9 %
Primes, programmes et annuaires :

25.000.000 — I f i  %
Moyens de transports de surface :

20.000.000 — 1#%
Radio :

7DO0.O0O — 0,4 %
Sur les 900 millions de dollars que s'oc-

•troie la presse, 690 vont aux Journaux d'in-
formation et 210 aux magazines.

En Allemagne, te situation aurait été ap-
proximatìvement la suivante en 1928, si
J'on en croit la « Koniunkturfoxschung » :
Presse : entre 190 et 214000.000 de dollars
Primes : — 9 et 16.000.000 de dollars
Affichage : — 7 et 9,000,000 de dollars

La publicité directe et les autres formes
de publicité sont trop peu développées pour
pouvoir étre chiffrées.

Extrait de € VENDRE ».

inquiétudes. Vous savez bien A quel point
vous m 'ètes sympathique... Je me suis ré-
j ouie de votre bonheur !... D'ailleurs , je
m'entends aussi à merveille avec votre
époux... Nous avons des tas d'idées com-
munes , ie j nème dédain du qu 'en dira-t-on,
l'amour de Ja liberté et de Ja fantaisie...
Aussi , lorsque nous nous rencontrons, c'est
difficilement que nous nous arraohons au
plaisir d'échanger nos idées.

Rolande essaya de plaisanter :
— J'aurais cru qu'un peu de diversité de

vues iniettai! au contraire plus de sei dans
Ja conversation...

— Oh ! rassurez-vous. Ce n'est pas en-
core entre nous l'accord parfait !...

Et comme Mme Darrigand dédaignait de
répondre :

— Et puis , une pauvre petite femme com-
me moi ne saurait porter ombrage à une
Rolande de Maisonfort .

— Oh ! tranquillisez-vous , Madame, je ne
lerai pas à mon mari de scène de jalousie!..

Le ton était si hautain que Simone Do
rilès battit en retraité :

— Je plaisantais !... Vous le savez, j'ai
me ù rire.

A suivre.


